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UN BEAU TERRAIN DE SJ<I DANS LE BESKIDES ORIENTALES EN POLOGNE 

I 

L'EQUIPE FRAN<;AISE DE SKI A ZAKOPANE 
-())---

Les championnats du mornde pour les sports d' hiver 
se sont disput&s c,ette anne,e en Pologne, a Zakopan8. 
L'equip·e frarn;a.ise a ma,lJheureus-ement ete handicapee 
_par plUJsieur,s a,ocidents. 

Les Franc;ai.s ont ete accueillis chaleureusement par 
le public polonais. 

Le public de Zakopane admire l'equipe allemande 
-de desce:nte, l,ee, coureurĘ finrnois lui en imposent, er 
il est amoureux des Franc;ais. Ces trois equipe,s sont 
ceUes qui ont le plus vive.ment attire l'attention, elle;, 
sont l'objet d,e ,la ,curiosite generale. 

Le,s Franc;ais demeurent dans la pension de fa.mille 
« Manru », un peu eloignee du -centre de la ville. Ils 
l'occupent erntier,ement, du haut jus1u',en bas, et meme 
la cuiisine, ,aa.r iła ont amene avec eu.x un ,cuisinier, 
n'ayant sans doute pas une grande confiance dans la 
fac;on polonaise de prep,arer le.s aliments, de meme. 
-d'ailleurs ,que les sportsmen polonais pour la cuisine 
framc;ai,se. [La -cuisine pólonaise, nom\ explique-t-on, 
-est ex,celaente, ma.is elle exige une ac,couturnance, et 
l',equipe franc;aise, bien qu'elle • •soit arrivee tres a 
l 'avance, n'a pourtant pas eu le tem-ps de s'y habituer. 

Le chef d,e l'equipe franc;aise est M. Payot. Il de­
m·euTe dans une chambre avec troi.s concurrents. Cela 
.semble assez modeste, mais personne ne prote.ste. 
Dans un instant, tout le groupe des corncurrents et des 
concurrentes va s-e joindr,e a nous et une causerie va 
commencer, interrompue par des espiegleries, ,car les 
sportsmen franc;ai.s s'amusent de tout comme des 
-enfants. 

Ce sont evid·emment les jolies concurrentes qui dirl­
gent tout cela. Nicole Vallin, jeune Parisienne qu',on 
appelle a Zakopane J.1-fiss Fis, est l'objet d'innombra-

I 

bles plaisanteries. Tou,s la taquinent sur ses swe.ces, 
mai,s nous n'avons pas remarque qu,e cela lui fut de­
sagreable. E,Ue est contente de la vie, et ce titre un 
peu snob de Miss Fis lui fait beaucoup de p,laisir. ] 1 

est vrai qu'elle n'a pas ,encore ete regulierement elue, 
mais tout Zakopane prononce son nom, et il ne se 
trouvera pais un juge pour -choisir quelqu'un d'autre 
contre vox populi. 

L'inseparable ,camarade de Nicole Vailltn ·est Chris­
tian,e de la Fressange, qui a dix-neuf -ans. ,, N'ecrivez 
pas mon nom et mon prenom, me dit-elle, c'est tr,op 
long. Appele.z"111oi tout simplement dans les journaux 
ce Chriis » ; ,c'est plus court et plus joli. » El,le aussi 
est Parisienne, et actuellement Zakopane est pour elle 
la capitale du monde d'hiver, car c'est ici qu'elle a 
rec;u. son premier bapteme serieux de concurrente pour 
un championnat de .ski. 

- Pom'quoi n'avez-,ous pa,s reus.si dans le slalom ? 
demandons-nous a ces demoiselles. 

- Le trac, la g lace sous la neige et .. . la bonne tenue, 
de no,s adversaires. Nous ne nous desolon.s ,cependant 
pas de cet echec, repetent-elles en choour. C'es,t la 
premiene fois que not13 prenons part a un champion­
nat mondiaJl. Vous verrez que dans les prochaines 
epreuves noUis ferons beaucoup mieux . 

Nico,1e Valli,n prend un accordeon et Be met a jouer 
des fox-trotts., pendant qu-e 'M. Payot nouą diec'lar.e que. 
ce n'est pas se.ulement en Pologne que la neige :1 

manque. D'ordinaire, il reunit son equipe du 1•r au 
20 decemb.re a Chamonix ou, s-ous l'ooil d'Emile Alla.is, 
elle s'entraine. Et justement cette annee, pour la pre­
miere fois depuis des temps immemori.aux, la mal-

(Suite page 36) 
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ESPAGNE 

fAUT-IL ~ES5E~~E~ L'ALLIANCE AYEC LA fOLO~NE ? 
- -<O>--

Qu'est-ce ,que la Pologne ? Son a,lliance represente­
t-elle une aide serieuse pour la France ? 

Voici des chiffres sur le quel les Franc;ais doivent 
reflechir : 

Le terriloire de la Poloyne est presque egal a celui 
4B la France : 

388.000 klm. crurres (il y a la rnem,e distance de la 
cóte baltique jusqu'a la frontiere roumaine que d~ 
Dunkerque a Perpignan). France : 550.000 klm. carres. 

La popu/ation polonaisP sera uientót egale ci, celle de 
la France. 

A la liberation cle la Pologne, en Hll9, la popL1lation 
polonaise etait de 26 million.s 300 mille habitants. En 
1938 elle ~" passe a plus de 35 millions. - lEn vingt ans, 
elle a a ugmente de 32 % ! 

La Poloan e es t l e pay s cl"Euroz1e qui s'accrait l e 
IJlus. 

Chaqu p jour, la Pologn e co111ple 1.000 habitnnls cl e 
p/,U-5'. 

La Frnnr-r' en compf e chaque ann ee 14.000 de 11win~. 

En ont, e, Jcs emig1e -; polonai sont au nombre de 
P milJions : 

Aux Etfit~-lTnis : 6 rnillions ; en Allemagne : 1 mil­
lion 520 miJJP ; en U. R. S. S. : 1 n1illion ; en France 
pres d',rn clemi-million , au Bresil : 300.000 ; au Cana­
da : 150.000. etc., eLc ... 

Au 1otal, il y a daus le monde 44 MLLLIONS DE 
POLON AIS. 

LES RICHESSES NATURELLES de La Pologne lui permettent 
de nourrir une population encore bien plus nombreuse. 

Si elle compte a,ctuellement ta,nt d'emigres, c'eat 
qu'elle vient de subir pendant un siecle et demi une 
triple oppression, qui l'a empechee de se developper 
comme la France ou l' Ang le terre. Le gouvernement 
tsariste d,etruisait ses routes au lieu d'en construire,. 
l'Autriche ,lui r.efUBait routee. et chemin.s de fer, etc ... 
Quantite de terrains sont a mettre en valeur, notaru­
meint les vastea marais de Pinsk, que l'on se proposc­
cl' assecher. 

Agrkulture. - La Polo.gne possede un sol ,excellent, 
en generał, qui donne de riches reicoltes de betteraves. 
a ,sucre, de ,cerealoo, de pommes de terre. 

E11e a en abondance le dianvre et le lin, le mai:s et 
le tabac. Elle cultive meme le raisin au Sud-Est. 

Elle tient la troisieme place dans le monde pour la 
próduction de la pomme de terre et du seigle. 

Ella ,exporte jusqu'a 700.000 tonnes cle cereales pa.· 
an. 

L'elevage y est tres irrnportant aussi, avec 9 mil­
lions de bete.s a comes, 4 milliooo de chevaux. etc ... 

La Pologne fait une exportation ,considerable d'amfs. 
de beurre ,et de ,charcuterie. 

Les forets representent une tres grosse richesse na­
tionale. 

Richesses minerales. - 11 y en a de toutoo sortes. , t 
tres abondantes. 

Les gisemcnts de houille sont les plus riches de 
l'Europe avec 70 milliards de tonnes de reserve ! 



La Pologne se classe actuellement au 5° rang des 
pays producteurs de hourne, avec une extraction an­
nuelle de 46 millions de tonnes . 

Le puits de petrole, fores sur une bande de terrain 
petrolifere de 450 kilometres de long, mettent la Polo­
gne presque au rang de la RuS1Sie et de la Roumanie . 

E,lJe extrait encore le fer, le cuivre. - Elle est le 4° 
pays dans le monde pour l'exportation du zinc. 

Les mines de sel gemme de \~ieJiczka, connue rl 
exploitees depui-s le ,Moyen-Age, sont pre,s::_rue inepui­
ables. 
Il y a des carrieres de basalte, cle marbre, de 

granit, etc ... 
Les travaux des .g,eologues amenent en ce moment 

la decouverte de nombreux et riches gisements de 
pyrites, gaz nature1s, etc., •et de sou,rces minerales de 
.tou t01c; ,sort es. 

L ''INDUSTRIE polonaise s'est creee longiemps . apres 
la notre, a cause de l'oppression. Mais depuis la libe­
ration cle la Pologne, elle a pri.s un essor extraordi­
naire, car e1le dispose des ri,chesses naturelles men­
tionnees plus haut, et d'une main d'ceuvre abondante, 
g1;ace a l'acc,roissement cLe la population. 

La Haute-Sile-sie est une region comparable a :1 

Ruhr allemande, une foret de cheminees d'usines 
hauts-fourneaux, acieries, produisent jusqu'a 800.000 
tonnes de fonte et 1.800.000 tonnes cl'acier par an. 

Les mffineries cle petrowe abondent, et celle de Droho­
bycz e,st la plus .considerrable d'Europe. 

A ,Moscice ą'est fondee une veritable vilLe cl'usines 
pour l ' industiie chimique. 

L'industrie des textiles oompte a Lodz, la ville o.ux 
1.050 ,cheminees d'usines, 2 millions 770 broches et G5 
rnilLe metiers. 

Dn distrid industriel est en ·train de se creer de 
toute.s pieces au oceur de la Pologne, et des villes com­
me Stalowa-vVola s'y edifient avec une rapidite ame­
ricaine. 

Le port de Gdynia, cree en 1931 sur une cote deser­
tiqu,e, compte aujourrd'hui 120.000 habitants, posseclE' 
un outillage perfoctionne et se!I't non seulement a la 
Pologne, mais a la Tchecoslovaqui!e, la Hongrie et la 
Roumanie. 

LA PRODlGIEUSE VI'fALITE !JE LA l'OL~GNE 
"·exprime lJar Jes travaux qu'elle execute _depu1~ sa 
liberation, eL qui ant fait prusser cet!'8 nat10n 1·11mer. 
par ses oppre,sseurs et clevastee par s1x ans dr guerre 
(HJU-1920) an 1 ang des grandes puissances europeen­
ne.s. 

Ceux-la seuls qui ont vu la Pologne en HJ19 et qui 
la voient maintenant peuvent comprenure l 'effort 
g·iga.nte qu.e qu'e,lle a fonrni, et aussi r,On intrlligen;;e 
e1. son energie. 

Quelques chiffres 
Aviation : 20 lignes aerienne , 6.000 km. : le plus 

long reseau europeen. 
Ecoles : en 1919, a peu pres inexi tantes ; e11 1938 . 

cinq millions d'eley,es. . . 
:.\Iention.nons seulement la creation de n11ll1er de 

kilometrcs de roules et de voies ferrees, de barrages, 
de canaux, de ports fiuviaux, de ponts, d'edificc,s pu­
blics de toutes sortes, d'elect!I'ifi,cation, d'assechemenr 
de marais la ł'econstruction de villes, la creation 
d'une ma(ine, etc., besogne grandiose, qui semblait 
devoir reclamer des siecles et qui a ete accompEe, pres­
que acheve·e, en vingt ans. 

L 'AH~IEE. - L'arrnće polonai,se permanent.e clispose 
cle 300.000 hommes. , es re erves sont cle 4 millions 
cl'hommes. 

La mise sur le pied de guerre peut aft,eindre 
6.500.000 hommes. 

Son infanterie, a caYaleri.e, son aviation, comptent 
parrni. les meilleures. 

LA POLITIQrn de la Pologne, a la fois prudente et 
suivie, a constitue autom· d'elle un bloc solide d'Etats 
:1ui. veulent cornme eille la paix et la liberte : 

Etats Balte,s : Esthonie, Lettonie, Finlancle, et Je-
puis peu : Lithuanie. 

Etats Scanclinaves : Sue.de et ~orvege. 
Hongrie. - Roumanie. - Yougoslavie. 

il Taut la peine cl'avoir un tel pays pour ailie ! 

" Les Amis cle la Pologne », 16, rue Abbe-de-l'Epe-e, 
Paris (5°), YOUS clemandent de bien vouloir fair.e ,lire 
a.utour de vous cette fe.uille qui a ete tiree a part et 
clont vous recevrez autant d'exemplaires qu'il vous 
sei-a necessah'e. 
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-chan.ce a voulu, qu'il n'y ait pas de neige en de,cembre 
.a Ohamonix. On a dane dedde d'arriver en Pologne le 
plus tot po,ssible afin de pouvoir faire de l'entraine 
ment, mai,s on ,s'esil trouve la auss,i sous la pluie. 

M. P·ayot nous prie d'aller voir ALlais dans 1:,a •ch<IJIIl­
bre. Nous ar.rivons au moment ou sa femme l'aide a 
se mettre au lit. 

- Vous voyez, dit le champion du monde detrone, 
un accide<n,t stupid,e m'a force a l'inaction. Il m'est 
difficile de vous dire ,combien j'etais imp,atient d'abo11'­
der ces epreuve.s, et ,combi en j' ai regrette que Couttet 
n'ait occ.upe que la douzieme plac,e. 

- A quoi faut-il attribuer cela ? demandons-nous. 

- En dehors du ma.nque d'entrainement, i,l faut 
aussi mettre en cause ma maladie. Pour }a premiere 
fois, Couttet etait la1sse a s,es propres forces. Jusqu'a 
present, je me suis toujour,s trouve ave,c lui sur Je 
terrain, et je lui. ai montre comment il devait mareher, 
LJU el genre de fart il devait employer, quelle tactique 
rhoisir ; je l'ai familiarise avec la piąte. Couttet est 
mon eleve le mieux doue. 

« Je crois que tot ou tard il doit deveinir Le meilleur 
skieur de descente du monde. Si, actuellement, il e 
trouve dans une forme assez faible cela ne fait rien. 
Dans quel,ques sernaines, i,l battra peut-etre tou,s ceux 
quó. se sont ,r.Iasses avant lui ~ur le Kasprowy vVie.cch. 
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LE MATCH DE FOOT-BALL FRANCE-POLOGNE 
---(())---

Le match cle foot-bali France-Pologne, qui a eu lie u 
r ece.mrnent et s' est termine ft l'avanlage de la Franc0 
;par 4 a O, avait ete p1·ecede clans la presse quotidienne 

. ci' articles p,articulieremeut ain1ahles. Les revues spor­
tives s' etai ent largement ć t enclues sur les qualifica­
tions des joueurs polonais et le haut niveau du foot­
ball polonai,s. L'equipe r epresentative a ete accuieilli2 
sur ile ,stade ave,c ·plus qu e de la cordialite. Pendant le 
jen Jui-meme, le publi c fran9ais excitait l ' equipe blanc­
rou.ge au ,c.ri cle « Pologne, en avant " ! quand l'atta­
que depa.s ait la ligne. du champ. - « Camarades, 
montrez ce que vous pouyez » ! criaient les emigres 
pol0'11ais. On a re compense par un ouragan de bravos 
une be1le defense ou un jeu tres sportif, tres « geni.l '· ­
m cn ». 

Il f'auL noier ici un delai l tres important. La dire (!­
tion de la r epresenta iion . portive polonai e a l' etran • 
gor fait ious ses efforts afin 1ue son equipe se presente 
bien au p oint de vue « moraliió », ou pluiót « esprH 
<;h evaleresque » sporti' . 

C'est un effor t extremement louable que l 'ou a pprr ­
cie u -sa valeur, surlout ici. L'annee derniere, on a 
davanlage pa r le cl e ces qu aliló des Polonais que du 
jeu meme. L' aimablo r eception faite cette ann ee aux 
Polonai, u P aris est l'irmm onsc service r endu par ln. 
bonne edu,cation spor tive de l 'equipe polonaise, clont 
les r esultats peuvent rnndre fi er s le P. Z. ·p. . Que les 
P olonais ga.gnent ou pcrden t, ils gardent iła reputation 
de « gen tlemen ». E i parfo is, cela signi:fi e davantage 
qu'nn ou deux buts de plu s ou de moins. 

Une autre (1ue tion, c' c- t, qu e les buts polonai.s au­
r aient pu etre meilleu11s. L'óqu \pe polonais,e a eu UJ1e 
bonne presse ; mais elle n 'a pas r óussi. :v.i:anque d'en­
Łrainement ? C'est possible. L'hiver polonais, on ne le 
conn ait pas, meme de loin , en Framce. Il n'a pas pe r­
mis a. l ' equipe polonaise de s'entrainer suffisamrne.nt. 

La defe11Jse des I ol-onais a ete bonne. Le gardien de 
but Krzyk a ete tres bon, ,·eritablement extraordim.aire. 
L 'ouragan de bravos qui se clechainait apres chacune 
cle es defenses etait pleinement merite. Il a arrete 27 
foi s la balle ! et pa.rmi ces 27 fois ,il y avai t au moins 
18 coups francs dif:ficiles. Il saisissait la halle lancee 
vei·s !.e hu t d' une diJstance cle plusieurs metres. Orien­
tation ex1c.ellente, calme, dornination complete de ses 
nerfs . En UJ1 mot, un joueur bril<lan t. 

La presse polonaise a cheYaleresquement, sportive­
ment, applaudi ~t la victoire des Fra.rn;ais. 

C' est ainsi que le « Courrier de Varsovie >> ecrit : 
« Au contraire des Polonais, les Fran9ais ont rnon­

tre un en emble parfait, surtout dans l'attaque dont 
J'ame etait Ben Barek, r epartissant sagement les bal­
lons et couraJ1t continuellemen t entre sa propre 
cl efen e et l'attaque. 

« Le- sifflet finał du juge fut accueilli avec contente­
men t par le publk d'environ 40. 000 personnes qui rem­
p lissait compleicment le stade du Parc-des-P rinces. Le 
publi c parisien a eu une attitude pleine de serieux t 
cl'obj ectivite "· 

C H ASSE EN POLESIE 
( ·ui te ) 

---(~)--

Au bou t de queląues kilomeLr,es, nous al'lrivons a 
l'uree de la fo r ct ou sont deja assembles les autres 
chasseurs. La, n ou s quit tons le tcra'.in eau sur lequel 
nous abandonnon s nos fo urrures. 

P r esentations rapides, tir age au or t a l'aide cie 
car touches numerotees et melees dans une toque et ... 
au travail ! 

Les rahatteurs sont deja par tis depuis plus d'une 
demi-heur e ; ils doivent contourner un pan de foret, 
puis rabattre le gibier en reveinant sur nous. L ' aff(tt 
cJoit durer environ un e heur e. 

Il nous faut maintenant gagner Le-s places qui nou3 
sont indiquees par le chef de la chasse, beau vieL!lard 
au teint La.sane qui riorte allegr ement ses soixante­
cmq am; et nc le ce<.le en r ien aux jeunes quant a 
1 endu ra 11ce et a la ju stesse du tir. 

'0111, 0 nfon9ons dans la neige jusqu 'an mollet. Cha­
q11e pas n6ecssitc nn effor l. Un des ch asseur.s me 
JH'0fHJse aimablement de porter mon fu sil , mes car­
toud1Ps, in u,is je rcfuse categoriquement. Je tiens a 
pro11vr-r que je s 11 is <.l e la racr de Madarn e de Benn e.s 

- lmm.me d'armes - et je n'ai pas du tout !'inten­
tion de confier mon fUt:Jil a qui que ce ,soit. Cette de­
ósion a l' air d 'ailleurs de convenir a ,c-es mesisieu rs 
qui perclent aussitót lerur air conventionnel et me 
sm·non1111e.nt sur le charnp « kolega myśliwy >i - le 
collegue chasseur. - A partir de ce moment on ne 
m'appeLlera plus autJrement. 

Me voila en place. De chaque cóte de moi, de3 ar­
li l'es, des fotu1T es ; derriere moi : quelques rn.ngees 
d 'arbres, puis la plaine devant moi : une petite 
cla iriere et la foret.. . 

D'un r ever s de manche, je balaie le chapeau de 
neige cl 'un tronc coupe puis je m'assieds, appuyee a 
un pin , mon fusil entre les genoux... r avie de so li­
tude ! 

Tout e.st blaill.c, tout est calme. Pas d'angles, rien 
quo le cantom· arrondi pm: la n eige. Les bran­
ches des apins alourdies paJr leur charge penchent 
(lan u1tage vers le sol. Le soleil qui se 1eve lentement 
rlrrriere la foret chasse devant iui de.s vapeurs rooes. 
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Pas 1cle t.races hmnaines, que lęs crue.lques emprein­
tes de mes p.as ; surtout ,pas de bruits huo:nains cal', 
.assise sarn, mouvernent, je rntiens tant que je puis 
mon souffie, afin d'importuner ,le moins possible le 
silence environnant. 

Ce silenc,e est pou,rtant fait de biruits distincts qui 
Le pe.uplent ma.is ne le troublent pas : j 'entencls net­
tement le << toc-toc " d'un pic qui che.rebe sa nourri­
tur,e sous l'e·corce d'u,n arbre, et le leger « clac n cl 'un 
rameau qui se ,casse me revele, toute proche, la pre­
sence • d 'u.n ecureui,l. 

Doucement, le plus doucement possible, je releve la 
tete et j 'apergois en effet dans une four-che de bran­
ches d1un pin voisin une delicieuse petite bete qui 
m'examine curieusement tout en grignotant quelque 
cho,se, aissise sous sa ::rueu,e qui semble lui' grirnpe-r 
sur le, dos. 

La charge neigeuse d 'une br.a.n che gli1:,se soudaine­
ment et s'effrite avm1t d'arriver au sol. La branche 
qui t&e rediesse, br:usquement liberee de son f-rurdeau 
neigeux, troubJ,e un :moment ce.tie parfaite tranqu.illite, 
oscille un instant avant de r.epT-endre sa pl8!ee dans 
l'immobilite enviroru1ante ... 

Je jouiis pleinement de ce tete-a-tete av.ec la nature 
et je so:1.llhaite ardemme:nt que cet instant de c-ommu­
nion parfaite avec elle dure le plus longtemps po.ssi­
ble... Ainsi, se.ul avec la crbation, on se sent plus 
esprit que corps ... on oubli.e la civilisation humaine, 
on a rł'impression de devenir mei11,eur ... 

Seuls, mes pieds qu~ commencent a gelecr me rap­
pellent hel.as ! ma condition, mais conformement aux 
consei,1s retus - sans toutefois bouger visiblerrnent -
je remue mes orteils daną mes bottes et aux pi-cote.­
ments ,ressentis je ,constate que mes pieds vivent 
encor,e. 

Mais v-oila que je per<;ois vaguement d1es app·els ve­
nant du camr de la foret. Saną doute, les rab ~tteur~ 
se r.a.pprochent. Il -eąt temps de charger mon fusil 
A u declic de mon a;rme qui se fierme, le p.ic „ cesse 
instantanement son travail, l'e,cureuil .a ,s,aute d'ru1e 
branche, a l,'.autre puJs s',est iimmobi.lise, anxieux ..... 
Un sentiment de honte m'envahit alors ,a l'idee d,e ce 
que je ih'apprete a faire ; j'.ai se.nti fortement le I1e­
proche muet des animaux, auąsi j,e redresse mon fusil 
avec l'intention deja bien arrete,e de ne pas m'en 
.se:rvir. 

\Maintenant, on ,entend nettement plus proohes, les 
voix des payisans : « Ho·p ! hoop !. . . » et les -co ups de 
gourdins donnes~ en passant sur les arb:veą resonnent 
longtemp,s dans l'air gele. 

La foret s',emeut ; les ania:naux ,apeures, Cihasses par 
le bruit des voix et des batons, fuient devant eux, igno­
rants du danger encor-e pros gr.and qui les attend du 
cote des chasseurs. 

Un superbe ,cqq de bruyere a queue en forme de 
lyire vient se pose.r au so'ffilllet d'un bouleau. Ce doit 
etTe un chief .de bande, car du haut de ,son percho,ir, 
il insp.e,cte les lieux et .semble donner deą ordres. 

Six ou -sept perdrix grises, gracieus,e,s et effrayees, 
et qui avaient s,aru:, doute quitte la p1aine a cause du 
grand froid, arrivent en courant avec de petits m,ou-

vements de teic et de pattes qui les font ressernbler 
a des fourmis. Elles passent tout pres de moi san :­
m'apercevoir, leu,r,s yeux noirs a fl ,eur de te.te, et :1-P 
J.aissent sur la neige que d,es traces fi.ne!3 d evcntail >' 
a, tr,ois branches. 

•Cette fois on entencl tout pres le,s cris des rabat­
teurs ; d'u~e minute a l'autire je m'attends ~ les, vofr 
appruraitr,e entre les arbres. Hs doivent avo1r de•bus­
que des lievres qu'ils chas·sent devant eux, car on 
peT<;oit de temps en temps une voix pre•cipitee : 
« Zai:onts ! Za'ionts ! » (1). 

En effet, voici deux grands lievres roux qui fuient 
a grancls bonds et ,s,e1 precipitent, aff·oles, droit sur 
moi. P.auwes bete,s ! Un bon genie deą forets les di­
rige surement de ce cote ; m-on fusil eąt ,charge, mai;:; . 
j' ai decide de ne p,as m'en serv:iir. Fuyez clone, pau­
v,res lievI1es ! Profitez de cette occasion peut-etre uni­
que ·pouT vous, cle froler de si pres ],a mort ,sans meme 
vous en douter ! 

Je suis des yeux la d,anse die lernrs 1ongue,s ~reille,s. 
aUiX bouts noirs qwi se perd enfin sur la pl-aine:. .. . De 
chaque ,cote de moi j'entends des coups de feu : pan !' 
pan ! c' est une v,eritab1e salve d'artilleriei. D'autres­
betes ,sont, pÓu,r sur, moiru:; heureuses qu,e ,celles-la ! 

Des mhatteurrs vtennent de sur.gir a vingt pas de­
moi ; Hs font de grands ge,stes, me mont:rent .suT la 
neige les traces fraiches des lievres qui fi.lent dej a 
loin... loi111 !.. . et repetent d'un ,air constąrne :.. 
za'iont,s ! za'ionts !. .... 

A voir un fusil charge, des liev.res a portee et ne­
pas tireir, cette ,chose leur apparait fantastique, incom-­
prehensible et je .sais fort bien, moi 8/uissi, que j 'ai 
en quelqu,e 1sorte tr.ahi 1a chasąe. Pourtant j 'ai 1e ,sou­
r.iJn~ .arnx: levres et je me sens heuTeuse ; j' ai v.ague­
ment l'iirn:pres,sion que par mon accord tacite avec les 
liev:ries, je viens de jouer un tour aux !hommes ... Je· 
n'.ai d'ailleur.s pas lą temp,s de savoureir bi.en long­
temp.s mom. pLaisir et de me 1ai,s~er aller a mes re-­
flexions, ,car de la part des chasseua."s qui ont quitte 
leur affut pom ,:riBigagner la r,oute, .c'es,t un feu ,croi.ae: 
de questi,ons qui m'accable . . 

« Pourquoi n'avez-vous pas tire ? n 
« Ne 1-es av,ez-vous clone pas vu passer ? 1> 
« A quoi 11,eviez-vouą ? >> 

Je sens qu'il m'est impossible d'avouer la verite,. 
je risquerais d'enccmrir 1,es moqueries. de mes -c-omp;a- · 
gno-ns ou, ce qui me ,s,erait encor,e, plus penible, de · 
surprendre un reg.aird d'ironique -pitie. Je prefere 
m'en .sortilr p,ar un leger mensonge : 

« Je n'ai pas tiTe .... euh !. .. parce que j'.av.ai•s d·e- · 
vant mon fusil la ligne des rabatteurs ! " 

Je sai.s que l'excuse e,st mauvai-se ; j'aurais fort b.ien· 
pu vi,ser ,en ,arriere, ve,rn la plaine, .mais mon expli-· 
oation semble ,surffi.sante. Il n'y a d'.aiUeu,rs pas de 
temp.s a pe,rdre, vite, retr-ouvoną 1eis traineaux qui doi- ­
vent nous po1rter au Heu du §uivant affut. 

Annette CzESNOWICKA. 

(1) « Zaj ą,c ,, - qui se prononce « z,a1-onts " - signi-· 
fie : mi lievre. 
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Que faisons-nous pour l'amitie Franco-Polonaise ? 
---<1»--

LES CERCLES D'Ai\IIS DE LA FRANCE 

Voici un nouveau cercle a Łomża, au Lycee Kos­
•ciuszko . Son President, Thadee Stoinski, nous ecrit : 
« Vous avez de bons amis ŁL Wagrowiec. Alors, moi, 
eleve de ·wągrowiec, depuis 6 mois j'habite Łomża. 
J'ai montre a mes camarades les resultats du travail 
franco-polonais et je le ai reunis pour organiRer un 
cercle frarn;ais. Maintenant, nous avon fait 1a pre­
miere reunion et les eleves sont tres heureux. Nous, 
avec notre institutrice, ::\Ille Lewicka, voudrons faire 
tout pour connaitre mieux la France, ses hommes et 
ses habitudes. Dans le programme du travail, D<lUS 

avons : 1° la lecture des livres et des journaux fran-
9ais ; 2° la correspondance avec les Franc;ais ; 3° 
l'organisation des soirees franc;aises dans notre ecole ; 
4° la publication des « Nouvelles du Jour ». Le pro­
gramme de chaque reunion embrasse le protocole en 
franc;ais, des compte-rendus, des conferences et des 
chansons franc;aises. 

« Voulez-vous, Madarn e, nous accepter au nombre 
de vos bons amis ? n 

A ·wągrowiec, nous n'avons plus Thadee Bukowski. 
Il a passe son baccalaureat eL il a travaille un mois 
dans un ce camp de travail n, comme tous les etu­

·dian1.s. Il fait maintenant son se1rvice militaire en 
]~ologne Orientale, a Czarrków. I1 entrera ensuite a 
l' Academie de Commerce InLernational a Leopol, 
pour se preparer a la carriere consulaire. 

C'est Christophe Kazmierski qui a pris sa place a 
la tete dn Cercle Franc;ais de Wągrowiec. Il a rec;u des 
ce Amis de la Pologne » deux beaux albums, l 'un de 
Versailles, l ' autre de la catheclrale de Chartres ei il 
nous ecrit : 

ce Nous etudions ces albums chaque fois que nous 
venons dans la salle franc;aise. Nous sommes fie•rs 
de ces beaux albums qui sont devenus un nouvel 
ornement de notre salle - et elle est belil.e cette an­
nee la salle franc;aise, plus belle que l'annee derniere. 
Monsieur le Visitateur a <.leclare tfUe c'est la plus 
belle salle qu'il ai t j arna is vuc penctant ses ins­
pections ». 

- A Varsovie, le Lycee Wcrecka a toujouis son 
Cercle franc;ais sous la direction de notre <levouee amie, 
~fadame Szadurska. Les i eunes fili es nous disent : 
,c , ous sommes en train d"organiser une felc ou nous 
presenterons les provinces fl'anc;aises d'ap1es notre 
manuel : c, Aux quatre coins de la France ». rous 
avo11s choisi des chansons, des poesies caracteristiques 
et Jes narrations qu'on pouvait changer en dialogues. 
Il faut en faire eneore un ensemble. On y ajoutera des 
danses <.les decors et nous esperons que ce sera beau. 
:\1ain~nant nou,s ;pprenons des róles, nouis faisons des 
repetitions et nous pensons au~ costume~- et aux de­
ror R. La date de la representatlon est deJa fixee pout 
la fin dr mal'IS. " 

Signalons de nouveaux et importa.I_1ts groul?es 
d' \111i s de la France au College de la Reme-Hedw1ge 
;l J> r1znai'1, au Lycee d'Etat de Mik?l~w, au Lycee 
J' l;i1r- r : 1 Sosnowiec, au Lycee de ChoJmce, etc... . 

,os f?lir' itations it ces jeuncs et deja devoues :ums 
tlr• J:i Frnnr·e ! 

REP AND EZ NOTRE TRACT ! 

L'article paru aux pages 3 et 4 de ce present numćro: 
,c Faut-il resserrer l' all.iance avec la Pologne ? » vous 
a, pour sur, vivement interesses. N'est-ce pas que la 
carte qui le· precede montJre d'un seul coup d'ceiil. 
l'importance de la Pologne en Europe et la necessite 
de son alliance pour la France ? Les chiffres qui sui­
vent ne sont pa moins convaincants. Quand on sait 
que la Pologne a 35 millions d'habitants et 9 :miUions 
d'ei11.igre.s, on ne doute plus qu'elle ne soit grand~'puis­
sance. Et que de richesses naturelles da;n,s sorl. sol, 
cruel large emploi en fait l'industrie ! 

Vous le savez maintenant que vous avez lu cet 
article. Mais vos camarades le savent-ils ? Vos voisins 
ne l'ignorent-ils pas ? Il faut que vous le leur 
appreniez ! 

Ecrivez aux c, Amis de la Pologne », 16, rue de l'Abbe­
de-l'Epee, Paris (5e), qui vous enverront gratuitement 
autant d'exemplaires de cet article que vous en aurez 
besoin pour faire connaitre la Pologne autour de vous. 
Vous rendrez en faisant lire ces feuilles un tres grand 
service a la Pologne bien entendu, a la France elle­
meme, et aussi a tous ces travailleurs polonais que 
nous avons appeles chez nous et qui seront traites avec 
plus de consideration, quand on saura enfin qu'ils 
sont les fils d'une grande patrie, qui nous a toujours 
ete fidele et dont l'alliance assure la paix en Europe 
et nous donnerait la victoire, si pourtant la. guerre 
devait avoir lieu. 

I 
• .. 

NOS EXPOSITIONS D'ART POPULAIRE 

::-,;ros exposiLions d'art populaire passent dans les 
lycees en excitant partout les plus vives approbations. 

:u. Pierre Belves, professeur au Lycee du Parc a 
Lyon, nous ecrit : ce Je vous envoie une photographie 
qui vous montrera dans quelle amitie et quelle. affec-
1.ion nous avons travaille avec les ceuvres populaiT'es 
polonaises. Les murs de notre classe sont couverts de 
no travaux, qui seront exposes a Lyon, au moment 
d 'une grande exposition de dessins d'enfants, au dehut 
de juin. Les jolies poupees polonaises font maintemant 
partie de notre vie pour notre plus grande joie. A vec 
vos illustres nous aurons nous, aussi notre ce coin 
polonais ». 

:.\I. le Proviseur du Petit Lycee Janson de Sailly nous 
dit cle son cóte : ce Je tiens a. vous remercier vivemcnt 
pour les 740 enfant& qui ont vu et admire votre exnosi­
tion et les quelque 50 personnes adultes attachees. 
a u Lycee a qui j' ai ten u a la montrer, de i.out le plaisir 
que nous y avons pris. 

" Cet art delicat et spontane, ce sens des couleurn 
harmonisees avec un gout si sur, ces tra.vaux de paticn­
ce ont ete rornmentes aux enfants avec toute la syrn­
pathic que ces recherches et ces effor!s meritent et. 
J,cu r l uisscron I, j ' espere, un aimable souveni1. >1 
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LE 
(Symbole du foyer fecond rempli d e bcaux enfants) 

JL" j 
vtn! lots -qw Ja„ 

De Dieu meme j' ai fait 1,a volo,nte 
Lorsque j' ai plan te ce vert pornmier (b'is ) , 

Prres du chemin je l'avais bien plante 
Ou Jean mon ami devait J_jasser. 

Mon vert pommier compte aujoU1r.d'hui 1 an. 
Comme ll est dej a beau, fort et grand ' 

:.\Ion vert pommier -compte aujou,rd'hu,i 2 ans. 
Voyez ses frats bouquets, roses et bl,an,c,s ! 

Mon vert pommier compte aujourd'hu,i 3 .ans. 
1Muris •ses doux fruits, soleil ardent. , 

I „O J ~ 

ca. 

; d .Jt I - I J li 
Ce ve-rr hntn.m,Uk 

I 

Le vert pornmier sous ses fruits rresplendit. 
Ses fruit,s au soleil cl'or si bien rougis .. 

La :\Iarisha en cueilliL un panier. 
A Jean sur le pont le,· a donnes 

ce Acceptes-tu mon foais et doux present ? 
S' il est boou, c'est pour mon ami Jean >r· 

ce J 'aicoeipterai, le oomr r empli de joie, 
Marisha, tes pommes avec toi >> 

Lf:'~ 1 li•vc:.-,; d ' nu l} c:2,c frall(;uis s' inspirent des IJelle::i co u! e1m, 

1,f des g rn C' ieuses inventions de l'an pupuluire polonais. 

Le G~rant : R. LANGLOT S 
Imp. LANGLOIS - Argentan, 


